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M. Edouard Daladler, président du 
Conseil, va serrer la main du doyen d'Age 
avant de s'Installer au banc du Gouver­
nement à cote de MM. Paul Reynaud. 
Paul Marchandeau. Oeorges Bonnet. 
Jules Julien. Mande!, de Chappedelaine, 
Pomaret, Guy La Chambre. M. Edouard 
Herriot qui monte a son tour au fauteuil 

Srésidentiel pour serrer la main de 
I. Antoine Salles est lui aussi l'objet 

d'une ovation. 

LE DISCOURS DE M. SALLES 
DOYEN D'AGE 

Le président Antoine Salles ouvre la 
séance a lô h 4 et prononce son dis­
cours. 

M. Salles a proclamé tout d'abord 
l'attachement de la France à la Paix 
et 11 s'est associe au vœu que forment 
les Français unanimes de voir la paix 
maintenue. 

M. Salles a évoqué ensuite les dangers 
que la Paix a couru en septembre der­
nier et l'enthousiasme avec lequel tous 
les peuples ont appris qu'elle était sau­
vée. Il a rendu un vibrant hommage aux 
efforts de M. Chamberlain pour tenter 
de rapprocher et de réconcilier les peu­
ples et montre que l'Europe devrait rou­
gir d'en être restée encore dans le 
domaine des raports internationaux, au 
stade primitif ou l'homme de rage quar. 
ternaire réglait à coups d'epleu les que­
relles dont l'enjeu était la possession 
d'une proie ou d'un lambeau de terre. 

Le doyen d'âge s'est alors arrêté aux 
relations franco-allemandes et a souli-

f ie que si les deux Nations parvenaient 
s'entendre. U y aurait moins de risques 

de guerre et plus de bien-être en Europe, 
tout y est. malheureusement. A-Hl ajou­
té. A l'heure présente, oriente vers la 
guerre. Pour s'y préparer et sans doute 
aussi pour en écarter l'éventualité par 
l'étalage de leur force, les peuples jettent 
A l'envie dans le gouffre sans fond des 
armements toutes leurs richesses. Quand 
aera-t-ll possible d'arrêter cette course 
folle aux armements qui est pour toute» 
les nations, une course A la ruine ? 

M. Salle* a déclaré ensuite que le pré­
cepte recommandant aux hommes de 
s'aimer lea uns les autres prononce pour 
la premêire fois 11 y a 2.000 ans. ne 
s'adressait pas aux seuls Galileens, mais 
au genre humain tout entier. Il a blAmè 
avec force ceux qui ont invente de toutes 
pièces, pour justifier les cruautés et les 
excès dont ils se sont rendus coupables, 
un prétendu racisme, contre lequel pro­
teste toute l'histoire de l'humanité. 

En terminant le doyen d'Age a souligne 
que la France a toujours traité avec 
bonté et beaucoup d'égards, les peuples 
exotiques qu'elle a été amenée à soumet­
tre à ses lois. 

Quels que soient les types de leurs 
physionomies et les couleurs de leurs 
épidermes. a-t-il dit. nous ne voulons 
voir que des frères, pétris de la même 
argile que nous et doués d'Ames sembla­
bles aux nôtres, dans les représentants 
des races diverses qu'abritent les plis 
de notre drapeau C'est pourquoi nous 
nous refusons à nous séparer et à 
trafiquer comme d'une marchandise 
d'échange, de ces populations que nous 
considérons et qui se considèrent elles-
mêmes, comme incorporées pour tou­
jours A la grande famille française 

L'assemblée unanime 
applaudit le discourt du doyen 
Le discours de M. Salles a été fré­

quemment coupe par les applaudisse-
menu unanimes de l'assemblée Celle-ci 
applaudit particulièrement l'éloge de M. 
Nevllle Chamberlain, messager de la paix 
puis la phrase : t II est assurément des 
résistances qui s'imposent et des capitu­
lations auxquelles on ne saurait se sou­
mettre ». 

Même manifestation d'approbation 
pour la condamnation de la course folle 
ai» "armements, puis celle du prétendu 
racisme. 

La Chambre applaudit les phrases 
consacrées aux Français de race noir. La 
péroraison s Nous nous refusons à nous 
séparer et a trafiquer comme d'une 
marchandise ou d'une monnaie d'échan­
ge de ces population» ». est accueillie par 
de longs applaudissements. 

La Chambre de la droite A la gauche 
se lève pour acclamer l'éloquent doyen 
d'âge Les communistes qui se tenaient 
Jusqu'Ici sur la réserve se joignent A cette 
manifestation unanime 

Le scrutin 
pour l'élection du bureau 

Le président déclare, â 16 n.. ouvert 
le scrutin public A la tribune pour l'élec­
tion du président définitif, le scrutin 
durera une heure. Les scrutins pour les 
autres membres du bureau ont heu dans 
les salons voisins 

Le scrutin est clos, à 17 heures, la 
séance est suspendue pendant l'opéra­
tion de dépouillement des divers scru­
tins. 

M. HERRIOT 
EST RÉÉLU PRÉSIDENT 

La séance est reprise à 19 h. 25. Le 
président d'âge proclame, devant une 
chambre nombreuse, les résultats des 
scrutins. 

Scrutin pour l'élection du président 
définitif : nombre de votants 558 : bulle­
tins blancs ou nuls, 109 : suffrages expri­
més. 440 ; majorité absolue. 226 

M. Edouard HERRIOT. « I suffrages, 
est eln. «Vifs applaudissements Les dé­
putés de gauche, debout, acclament M. 
Herriot 

4 vice-présidents sont élus 
au premier tour 

Scrutin pour l'élection des six vtce-
présidents : nombre de votants. 565; bul­
letins blancs ou nuls. 5 : suffrages expri­
més. 580 ; majorité absolue. 281. Ont 
obtenu : MM Htppolvte Ducos. 476 voix. 
élu (Appl.) ; Albert Paulin. 423. élu 
(Appl) : Ferdinand Morin 196. élu 
(Appl i : Louis Buyat. 285. élu (Appl.) 

Sont en ballottage : MM Jacques Du-
clos. 273 voix (Appl. extr. gauche) : 
Xavier Vallat. 254 (Appl. dr.) ; René 
Lebret. 212: Oratlen Candace. 193; Louis 
Aubert. 123 

Les questeurs 
Scrutin pour l'élection des trois ques­

teur» Nombre de votants 553 : suffrages 
exprimes, 541 : majorité absolue. 271 : 
ont obtenu : M. Barthe. 490 voix, élu 
(Appl.) : M Perfetti. 4M, élu (Appl > . 
M. Hubert Rouger. 436. éla (Appl.). 

M. Ramette, député du Nord, 
est élu secrétaire 

La président proclame l'élection des 
douze secrétaires. Nombre de votants. 
563 ; blancs ou nuls. 11 : suffrage» expri­
mes. 551 : majorité absolue. 276. Ont 
obtenu : MM. Oelable, 466 voix Mu ; 
Vaur 4SI ; Vllledieu. 447 ; Mauger 445 ; 
René Rollln 445 : Vardelle. 441 ; Bous­
quet. 427 ; Lâchai. 423 ; Leroy. 417 : 
Gérante. 393 ; Pitou, 384 ; Ramette. 353. 

LE DEUXIÈME TOUR 
DE SCRUTIN POUR L'ÉLECTION 

DE 2 VICE-PRÉSIDENTS 
La Chambre, consultée, décide de ne 

pas renvoyer a jeudi le second tour de 
scrutin pour 1 élection de deux vice-prési­
dent». Les socialistes et communistes 
ayant vote pour le scrutin immédiat. 
M. Xavier Vallat se prononce également 
dan» la même sens. Le scrutin est ouvert 
à la tribune à 19 h. 48, 11 durera une 
heure. 

La séance est reprise A 21 h. OS. M. 
Balle» proclame le résultat du deuxième 
tour de scrutin pour 1 élection de deux 
vlce-presidents . 

Nombe de votant». 477 ; majorité ai 
sua, an. 

Ont obtenu : MM. Jacques Duclos, 
246 voix, élu (Appl. soc.-com. ; René 
Lebret. 306 voix ; Xavier Vallat. 193 
Candace, 67 ; divers, 29. 

L'élection du sixième vice-président 
est renvoyée à jeudi 

Le président déclare qu'il y a lieu de 
procéder à un troisième tour de scrutin 

LE PRESIDENT. — Quand la Cham­
bra veut-elle procéder à un troiaième 
tour de scrutin. 

A DROITE. — Tout de suite. 
A OAUCHE. — A Jeudi. 
Par un vote à mains levées, la Cham­

bre décide de reporter le troisième tour 
de scrutin A jeudi après-midi au début 
de la séance. 

Parlant pour un appel au règlement 
M. Candace déclare qu élu vice-président 
de la Chambre, il avait laissé poser sa 
candidature pour symboliser la notion 
d'empire et permettre l'union fraternelle 
de tous les Français. Il maintiendra 
donc sa candidature (Appl. gauc). 

La séance est levée à 21 h. 15. Séance 
jeudi à 15 h. pour l'élection du sixième 
vice-président l'installation du bureau 
et le règlement de l'ordre du jour. 

«LA FRANCE EST AVEC 
LE GOUVERNEMENT » 

a déclaré M. Damecour, doyen 
du Sénat, dans son discours 
d'ouverture au Luxembourg 

La première séance de la session ordi­
naire de 1939 est ouverte à 15 h. 40. sous 
la présidence de M. Damecour. doyen 
d'âge C'est la septième fols que le 
sénateur de la Manche, toujours très 
vert et très droit, en dépit de ses 93 ans. 
préside la séance de rentrée du Sénat. 
MM. Henri Queullle et Jean Zay sont 
au banc du gouvernement. 

L'hémicycle est abondamment garni. 
On découvre à droite comme a gauche 
beaucoup de visages nouveaux, ce sont 
les sénateurs de la série A. élus en octo­
bre dernier, mais dont le mandat ne 
prend effet qu'à partir d'aujourd'hui 
On remarque notamment la présence 
de MM. Henri Tasso. William Bertrand, 
Malarme. Mourler. de Chammard et de 
Castellane. 

Le président, qui a été unanimement 
applaudie au moment où 11 a pris place 
au fauteuil. Invite le» six plu» Jeunes 
sénateurs présents A venir prendre place 
au bureau en qualité de secrétaires. Ce 
sont MM. René Gounln (Charente). 
André-J.-L. Breton (Cher), Glacobbi 
(Corse), Parayre (Pyrénées-Orientales) 
Maroselli (Haute-Saône) et Belmont 
(Isère). M. Damecour prononce ensuite 
son discour» 

Le discours de M. Damecour 
il. Damecour passe la revue des évé­

nements qui se sont produits au cours 
de l'année écoulée, puis souligne la fail­
lite de l'expérience Blum. « M. Blum. 
dit-il. se disait mandaté par le suffrage 
universel, ce qui était inexact. Ce que 
le suffrage universel avait voulu, c'est 
manifester son mécontentement du 
marasme des affaires, c'est demander 
qu'on remédie à la crise générale par des 
réformes prudentes et possibles, mais 
non par des mesures de guerre civile 
et de révolution ». 

M. Damecour fait ensuite la critique 
de la loi de 40 heures et de la semaine 
des deux dimanches. Il rappelle l'avène­
ment de M. Daladler dont le programme 
d'ordre et d'autorité fut accueilli avec 
satisfaction par l'opinion publique. 

c Le» élections partielles du Sénat. 
constate-t-11 ensuite, ont montré que le 
pays avait compris et voulait le progrès 
social dans l'ordre ». 

Parlant de la situation extérieure, il 
note l'accord plus complet que jamais 
entre la France et l'Angleterre et regrette 
l'attitude de l'Italie. La France souhaite 
des relation» d'amitié avec l'Italie, mais 
cette amitié ne saurait comporter des 
abandons. Le voyage de M. Daladier a 
prouvé combien nous avons su nous 
concilier l'affection de ceux que nous 
avons protégés. 

M. Damecour conclut par un éloge de 
l'action d'ensemble du gouvernement 
dont il souhaite la durée. « la France, 
dit-il, est avec lui ». 

Le Sénat applaudi à maintes reprises 
les paroles de son vénérable doyen. 
L'assemblée décide de se réunir demain 
a 17 h. pour la vérification des pouvoirs, 
les bureaux se seront réunis auparavant 
pour examiner les dossiers d'élections. 
La séance est levée à 16 heures 

La gauche démocratique 
à désigné ses candidats 
pour l'élection du bureau 

La gauche démocratique du Sénat 
avait a désigner ses candidats en vue 
du remplacement au bureau de MM 
François Labrousse. Questeur et Lcubat 
secrétaire, dont le mandat est arrivé à 
expiration. 

Le groupe a décidé de présenter la 
candidature de M. Auguste Mounie 
(Seine) pour le poste de questeur, et 
celle de M. Bertrand Carrere (Haute-
Garonne) pour le poste de secrétaire 
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seul entrer en ligne de compte pour le 
calcul du prélèvement. L'exonération 
consentie pour frai» profe»sionnels au 
titre de l'impôt cédulaire jouerait donc 
également en ce qui concerne la dé­
compte des sommes passible» de la taxe 
de 2 %. 

LA CONTRIBUTION 
NATIONALE 

EXTRAORDINAIRE 
DE 2 % 

SERAIT RETENUE 
SUR LE REVENU NET 

L'exonération consentie 
pour frais professionnels 

au titre de l'impôt cédulaire 
serait donc appliquée 

Pari». 10. — Le décret qui doit préciser 
• es modalités d'application de la contri­
bution nationale extraordinaire doit 
intervenir prochainement. 

D'ores et déjà, il est permis d'indiquer 
que l'Administration des Contributions 
directes estime que le revenu net doit 

UN CONTRE-PROJET 
DE M. MEYER 
sur la retraite 

des vieux travailleurs 
M. Léon Meyer. député-maire, radical-

socialiste du Havre, a déposé un contre-
projet pour la retraite des vieux travail­
leurs. Ce texte attribue une rente de 
2.000 fr. A toute catégorie de Français ou 
de Franaçlses résidant en France, pour 
les veufs et les célibataires et de 3.000 
francs pour les ménages. En outre, une 
majoration de rente de 500 fr. serait 
accordée aux ménages veufs ou veuves 
ayant élevé au moins trois enfants. 
jusqu'A l'Age de 16 ans et de 1.000 fr 
serait versée aux personnes privées com-
pour ceux en ayant élevé six. Cette rente 
plètement de ressources ou dont les res­
sources seraient notoirement insuffi­
santes. 

La dépense qu'entraînerait cette assis­
tance serait couverte par un prélèvement 
d'un pour cent A payer par les employeurs 
sur le montant des salaires. 

LA CONDAMNATION 
A MORT 

de l'enseigne de vaisseau 
Aubert 

(SUITE DE LA PREMIERE PAQE) 

C'est une tache bien rude dans la 
flotte que d'accéder au grand corps des 
officiers du pont en passant par la pe­
tite porte, en sortant du rang. Cinq ma­
telots seulement par an y parviennent 
Or. très brillamment, en 1935, Aubert est 
de ces cinq-là et, en octobre de la même 
année, il franchit fièrement le porche de 
l'Ecole navale 

Il est considéré par ses camarades 
comme loyal et droit. Cependant, il écrit 
directement A une puissance étrangère 
et. comme un négociant en mouchar­
dages, lui fait se» offres d'emploi et ses 
prix. Comment pareille idée a-t-elle pu 
germer dans son esprit ? Aubert ne boit 
pas. 11 ne se drogue pas : à Brest, ses 
camarades ne lui connaissent aucune 
femme, une pourtant, une seule, une 
petite brune, assez laide, rustique d'al­
lures avec des pommettes saillantes et 
de petits yeux de paysanne bretonne, 
Marie-Jeanne Maurel. dont les parents 
habitent près de Rennes 

Sa complice 
Le soir où il la met dans la confidence 

de ses projets, il a déjà arrêté qu'elle 
sera sa c boite aux lettres ». La Marie-
Jeanne ne dit pas non. Pendant ce 
temps, de l'autre côté de la frontière, 
on étudie la proposition. La trahison est 
en marche ; Marie va installer sa poste 

Rennes et envoie ou écrit les lettres 
où Aubert donne des indications sur les 
mouvements de nos escadres, sur nos 
nouveaux navires, d'après ce qu'il peut 
grappiller A droite et a gauche. A l'arse­
nal, par exemDle. En retour, il touche des 
billets de mille. 

Désigné pour embarquer »ur le contre-
torpilleur «Vauquelln», de l'escadre de 
la Méditerranée. Aubert arrive A Tou­
lon au moment où la tension internatio­
nale devient plu» grave d'heure en 
heure. 

C'ett A ce moment qu'il est démasqué. 
Amené A la préfecture maritime, Aubert 
passe la porte avec assurance, mais, au 
premier mot. 11 s'effondre comme une 
loque et vide son sac Marie-Jeanne, au 
même moment, est arrêtée A Rennes ; 
on remmène A Toulon : ells c'y défend 
pied A pied : elle le défend surtout, 
farouche ardente, criant A la calomnie. 
Mais quand elle sait qu'il est arrête lui 
aussi, alors elle s'écroule en larme» et 
confesse son crime 

Dès le débit de l'audience du tribunal 
maritime, le huis clos est ordonné. 

Apres une longue audition de témoins. 
le commissaire du Gouvernement a pro­
noncé son réquisitoire puis, A 1T h. 40 

UN PROJET 
DE RÉSOLUTION 

DEMANDANT 
LA RÉALISATION 

DU TUNNEL 
SOUS LA MANCHE 

A ÉTÉ DÉPOSÉ 
A LA CHAMBRE 

// serait priva deux tunnels 
l'un ferroviaire, l'autre routier 

et le coït des travaux 
serait de l'ordre de 8 milliards 
Paris. 10. — La Chambre est saisie 

d'une proposition de résolution de M. 
Marcel Boucher, député des Vosges, 
invitant le gouvernement français A 
poursuivre en accord avec le gouverne­
ment anglais, la réalisation d'un tunnel 
sous-marin unissant les deux pays. Cette 
proposition qui a été transmise pour 
étude A la commission des affaire» 
étrangères, présente le projet comme une 
entreprise mûrement réfléchie, étudiée, 
concertée, voulue, de chaque coté du 
détroit par des gouvernements successifs 
et les représentants les plus qualifiés de 
l'opinion publique, ayant fait l'objet de 
documents diplomatiques et de signatu­
res décisives 

« Les travaux ont commencé, ajoute 
M Marcel Boucher, leur interruption 
n'a tenu qu'A une suprême résistance des 
traditions d'isolement, des préjugés d'in­
sularité auxquels l'Angleterre fut long­
temps attachée, mais qui sont aujour­
d'hui en contradiction avec la politique 
d'intervention vigilante et active qu'elle 
poursuit délibérément^ sur le continent 
pour l'ordre de la paix. » 

L'auteur fait un long historique de la 
Question qu'il étudie ensuite des points 

e vue de la sécurité, des relations inter­
nationales et des «changes économiques 
Puis il examine les conditions techni­
ques de la réalisation du projet 

Indépendamment d'un premier tunnel 
< pilote » de petit diamètre. 3 m. 65 
environ, qui permettrait de vérifier le 
terrain. 11 serait prévu deux tunnels 
l'un ferroviaire A deux galeries de 53 km.. 
dont 33 sous la mer, et un tunnel routier 
A deux galeries également, de 49 km.. 
dont 40 sous la mer. On ne pense pas 
que la durée des travaux exéderalt 
cinq ans pour le tunnel ferroviaire et 
trois pour le tunnel routier. Grâce A la 
traction électrique, l'économie de temps 
pour le trajet en chemin de fer serait 
d'environ 1 h. 1/2 sur la durée actuelle. 

Le percement du tunnel ferroviaire 
coûterait au minimum quatre milliards 
et celui du tunnel routier un peu moins, 
mais le revenu du capital investi pour­
rait être au minimum de 6 %. 

Un projet en faveur 
d'un contingent spécial 

dans l'ordre du mérite maritime 
Parle, 10. — Le Gouvernement a dé­

posé sur le bureau de la Chambre on 
projet de loi autorisant un contingent 
spécial dans l'Ordre du Mérite Maritime 
à l'occasion des événements d'Espagne. 
Ce contingent spécial de décorations ser­
vira à recompenser les services rendus 
par les états-majors et les équipages de 
la Marine de commerce et de la Marine 
militaire, au cours des Importantes opé­
rations maritimes, notamment rapatrie­
ments et évacuations qui se sont dérou­
lées depuis le commencement de la 
guerre civile espagnole. 

Un ordre du jour 
de confiance à M. Daladier 
de la Fédération Radicale-
Socialiste du Pas-de-Calais 

Arras. 10. — Le Bureau de la Fédéra­
tion Départementale Républicaine Radi­
cale et Radicale-Socialiste du Pas-de-
Calais, réuni A Arras. sous la présidence 
de M. Canu, maire de Boulogn»-sur-Mer, 
assisté de M. Aurély secrétaire général, 
a voté la motion suivante : 

« La Fédération félicite le président 
Daladier d'avoir contribué A l'accord de 
Munich et d'avoir réalisé l'accord franco-
allemand. Elle exprime le vœu que cette 
politique se poursuive par des ententes 
assurant la paix, ententes qui doivent 
se traduire par la fermeté du bloc des 
démocraties face aux dictatures. 

» Elle demande au président Daladler 
d'exiger de tous le respect de la légalité 
républicaine, en faisant montre de la 
même fermeté ou de la même indulgence, 
tant vis-à-vis des humble* qu'envers les 
puissants. 

» Considérant que .es mesures finan­
cières récentes ont été nécessitées par la 
situation du buget de l'Etat et de la 
défense nationale, demande au président 
du Conseil d'aménager les décrets-lois 
de manière qu'ils soient plus aisément 
supportables par les petits et frappent 
plus légitimement les favoris de la for­
tune. 

» Elle fait entière confiance au prési­
dent Daladier pour réaliser sur son nom 
l'union de tous les républicains et de 
tous les démocrates, afin que la France 
puisse continuer dan» le monde son 
action libératrice. » 

LE VOYAGE A R O M E l E C H O S 
DES MINISTRES e t CARNE! 
BRITANNIQUES 

(SUITE DE LA PREMIERE PAO!) 

MARYSE HILZ 
A DU ATTERRIR A B0NE 

Tunis, 10. — L'aviatrice Maryse Hilz 
qui venant d'Alger était attendue à 
Tunis A 13 h. 30. a dû atterrir A Boue, 
en raison d'un mauvais fonctionnement 
de ton moteur 

la parole a été donnée aux avocat» : 
M* Miot pour Aubert et M« Plagnol pour 
ia femme Morel. 

Le verdict 
Après près de 3 heures de délibération. 

la Tribunal maritime condamne l'tntel-
gn» da vaisseau Aubert A la dégradation 
mllttalr» »t A la pelni d» mort. Il or-
ordonne la confiscation de la somme de 
17.000 franc» trouvée sur lui lors de l'ar­
restation. Le Jugement a été prononcé 
par 6 voix contre 3. 

La Tribunal oendamn» Jeanne Moral 
A I an» d» prison »t 1 franc d'amende. 
Le Jugement sera affiché A 100 exem­
plaires conformément A la loi. Le Juge­
ment stipule que le» fait» reproché» A 
Aubert »e sont passés en 1887 et 1938 

On incident au cour» duquel la po­
lice est rapidement intervenue, s'est pro­
duit quelques instants avant le départ 
du train. Un groupe de chômeurs por­
tant le » cercueil » symbolique ayant 
tenté d'approcher du quai où était rangé 
le train du premier ministre, fut pris à 
partie par la foule et une mêlée ('ensui­
vit, le cercueil fut mis en pièce». 

Au moment où le train ('ébranlait, 
M. Chamberlain serra la main de l'am­
bassadeur de France et salua les person­
nalités qui étaient venues l'accueillir à 
la gare. 

A Douvres 
Londres, 10. — Le premier ministre et 

lord Halifax se sont embarqués A Dou­
vres pour Calais, A 12 h. 55. à bord du 
c Canterbury ». 

LE PASSAGE A CALAIS 
M. Nevllle Chamberlain, premier minis­

tre anglais, et lord Halifax, sont arrivés 
A Calais-Maritime par le paquebot de 
14 h 10 

Dé» 13 h. 46. le» personnalités se grou­
paient en face du débarcadère. 

On notait la présence de MM. Monta 
sous-préfet de Boulogne-«ur-Mer ; Va-
dez, maire de Calais ; Ravisse, repré­
sentant la chambre de commerce de 
Calais ; Hartshorn. vice-consul britan­
nique A Calais ; Micouleau. commUsalre 
divisionnaire de police spéciale, sous-
chef de service ; Caron. capitaine de 
gendarmerie A Boulogne. 

On notait aussi : MM. Gangloff, direc­
teur A Calais du Southem-Rallway ; 
Vemalde. directeur de la S.A.G.A. : Meu­
nier, Inspecteur de la S.NC.F. à Boulo­
gne ; Poulain, chef principal : Four-
gaux, sous-chef principal des gares de 
Calai», etc. » 

Du c Pullman », venant sans voya­
geur» de Boulogne, étaient cependant 
descendus MM. Rénaux, inspecteur de la 
S.CJU., chargé des voyages officiels ; 
M Roure. etc. 

Un peu avant 14 h., on signalait que 
lt paquebot c Canterbury » était en vue 
et que la traversée avait été bonne 

A l'heure précise, le « Canterbury » 
accostait A son affontement habituel 
e-, les personnalités officielles allaient 
accueillir, dans leurs cabines, M. Cham­
berlain et lord Halifax, tandis que 
commençait le débarquement des 284 
passagers. 

M. Morin. cependant, montait à bord 
du paquebot ainsi que M. Nadez et 
saluaient les deux ministres anglais au 
nom du gouvernement français et au 
nom de la Ville de Calais. 

M. Chamberlain, après avoir déclaré 
a son entourage que la traversée du 
Channel avait été excellente, remerciait 
les personnalités officielles de leur 
accueil et s'entretenait assez longue­
ment avec M. le Sous-Préfet 

Le « premier » anglais s'intéressait 
particulièrement aux explications que lui 
fournissait M. Morin. au sujet de l'Usine 
des Filets de Calais, installée A la sortie 
de Calais et il était tout étonné d'appren­
dre qu'il s'agissait d'une firme anglaise. 

Puis, le temps passant. M. Chamberlain 
Lord Halifax et leur suite, composée 
notamment de 8ir Arthur Cadogan 
secrétaire permanent du Foreign Office; 
M. Strang. secrétaire particulier ; M 
Peak. délégué à la presse, etc.... se prépa­
raient A descendre sur le quai, précédé 
de M. O' Helly, chef de la Metropolitan-
Police à Douvres. 

Avant de quitter le navire, M. Cham­
berlain et son entourage, prenaient congé 
du capitaine Hancock, commandant le 
« Canterbury ». 

Signalons qu'en descendant la passe­
relle. M. Chamberlain brandissait son 
légendaire parapluie. 

Il était vêtu d'un pardessus noii et 
coiffé d'un petit feutre de même teinte 

Il montait aussitôt dans un wagon par­
ticulier attaché au Pullman, en compa­
gnie de Lord Halifax et de leur suite. 

A 14 h. 30. le train démarrait en direc­
tion de Paris. 

A la Rare du Nord pavoisée 
Paris, 10. — La gare du Nord avait 

reçu le décor qui entoure les grandes 
arrivées diplomatiques : tapis rouges 
allant du quai où doit stopper la Flèche 
d'Or, à la cour d'arrivée, plantes vertes 
et faisceaux de drapeaux portant les 
couleurs tricolores mêlées à celles de 
l'Union Jack Un quart d'heure avant 
l'arrivée, MM. Langeron, préfet de police 
et Marchand, directeur général de la 
police municipale, veillent à l'installation 
d'un service d'ordre sévère contenant la 
foule massée dans les rues de Dunkerque. 
Lafayette et Denain, ainsi que boulevard 
Magenta. L'heure passe, les personnalités 
arrivent, voici Sir Eric Phipps, entouré 
du haut personnel de l'ambassade d'An­
gleterre, puis quelques minutes plus tard 
M. Daladier. qu'accompagnent MM 
Georges Bonnet et Loze. directeur du 
protocole. 

L'arrivée des ministres britanniques 
A 17 h. 43. avec un minime retard, la 

Flèche d'Or entre en gare. Les sunlights 
des cinéastes s'allument. A la portière 
du premier wagon apparaît la silhouette 
familière du premier britannique, ayant 
à ses côtés Lord Halifax, grave et vêtu 
de noir. 

Les deux hommes d'Etat descendent 
rapidement et serrent les mains de MM 
Daladier. Bonnet et des personnalités 
présentes, puis, sous l'objectif des photo­
graphes, c'est l'acheminement vers la 
sortie. On remarque que M. Chamberlain 
n'est pas porteur de son légendaire pa­
rapluie. 

A 17 h. 48, MM. Chamberlain et Dala­
dier prennent place dans une voiture de 
la présidence de 1» République, tandis 
que M. Bonnet et Lord Halifax s'Instal­
lent dans une autre voiture. Les deux 
autos prennent la direction du Quai d'Or­
say sous les applaudissements de la foule 

Les entretiens au Quai d'Orsay 
A 17 h. 55. M. Chamberlain, accompa­

gné de M. Edouard Daladler et Lord Ha­
lifax, en compagnie de M. Georges Bon­
net, sont arrivés au quai d'Orsay. Il» «e 
sont rendus immédiatement dans le 
salon de la Rotonde où un thé leur a 
été servi. 

Les entretiens entre les ministres an­
glais et français commencé* A 17 h 55 
ont pris fin A 19 h. 06. Aux entretiens 
qui «e sont déroulés dan» le cabinet du 
ministre des Affairas étrangères, du 
côté anglais : M. Nevllle Chamberlain 
Lord Halifax. Sir Alexander Cadogan ot 
Sir Eric Phipps ; du côté français : 

CALENDRIER — Mercredi 11 lanvisr — 
Soleil : Lever, 7 h. 44 ; coucher, 16 h. 14 ; 
Lune : Lever. 23 h 59 ; coucher 10 h 22. 

Sainte du jour : Sainte Hortense. 
METCOROLOCIE. — Statl.n «M LIII» I 

Observations faites le 10 janvier, à 17 h. 43: 
Baromètre : 79» mm. : baisse depuis la 
veille, à 17 h 45 : 0 mm. 2 ; Thermomètre 
Fronde : 7 2 : Minima : 7.2 ; Mamma : 9 8: 
Etat hygrométrique : M ; Hauteur d'eau 
tombée depuis la veille, à 17 h. 45: 1 mm 3: 
Direction du vent : Sud-Ouest : Force : 
Faible ; Direction des nuages : Pas visible 
en raison de l'état du ciel couvert : Prévi­
sions pour aujourd'hui : Sans changement 
couvert, quelques pluies. 

PREVISIONS OB L'OFFICE NATIONAL 
Régis* N»rd I Couvert, brumeux, quelques 
éclalrcies dans l'après-midi : v«nt faible 
du Sud. puis du Sud-Est. Le minimum de 
température sear sans changement par rap­
port à celui de al veille 

LgOION O'HONNBUR. - - Dans la pro­
motion du ministère des Travaux publics. 
on relève avec plaisir la nomination au 
grade d'Officier de la Légion d'Honneur 
de notre très distingué confrère M Camille 
Bouché, rédacteur en chef du f Moniteur 
des Travaux Publics ». Toutes nos féli­
citations. 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . . . 

Anagrammes 
On sait qu'une anagramme est une 

transposition des lettres d'un mot ou 
de plusieurs mots réunis de telle façon 
que ces lettres constituent un ou plu­
sieurs autre» mots. 

Pour qu'une anagramme soit régu­
lière, elle doit compter non seulement 
le même nombre de lettres, mais les 
mêmes lettres réemployées, unité pour 
unité sans excès, ni manque d'aucune. 
Citons quelques anagrammes : écran et 
nacre, courtisane et récusation, limo­
nadier et méridional, etc.. 

Rechercher les quatre anagrammes 
qui dans la phrase suivante sont repré­
sentées par des tirets. 

Un , s'étant introduit au , 
arrêta son choix sur un «rossignol» 
qui avait un siècle . Il lui fallut 
e — — pour l'emporter 1 

Vous trouverez la réponse 
plus loin 

LES NÉGOCIATIONS 
DE LA BELGIQUE 

AVEC BURG0S 

e DÉDÊ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

MM. Edouard Daladier, Georges Bonnet 
et Alexis Léger. 

Le communiqué 
A l'issue de la conversation entre ies 

ministres britanniques et français, le 
communiqué suivant a été publie : 

g De passage à Paris, se rendant A 
Rome, le premier ministre et Lord Hali­
fax ont saisi cette occasion pour s'en­
tretenir au quai d'Orsay avec M. Dala­
dier et M Georges Bonnet. Cette con­
versation a permis de confirmer pleine­
ment l'identité générales des vues anté­
rieurement établie entre les deux Ooah 
vernements ». 

Salués par la foule 
les ministres rejjatfnent 

la gare du Nord 
Paris, 10. — M. Nevllle Chamberlain 

premier ministre de Grande-Bretagne et 
Lord Halifax, secrétaire au Foreign Of­
fice, qui étaient arrivés A Paris cet 
après-midi, à 17 h. 43, sont partis pour 
Rome, par la gare de Lyon, A 18 h. 30, 
par le » Rome-Express ». Tout le long du 
parcours du quai d'Orsay A la gare de 
Lyon, les deux hommes d'Etat britan­
niques ont été salués par une foule nom­
breuse qui était surtout massée place de 
la Concorde, place Saint-Michel et le 
long des quai. 

A 19 h. 20, les deux voitures stoppaient 
devant la cour de départ. M. Nevllle 
Chamberlain et Lord Halilax gagnaient 
aussitôt le quai de départ qui n'avait re­
çu aucune décoration spéciale. Ils ont 
été salués par M. Guariglia. ambassa­
deur d'Italie A Paris, M. Edouard Dala­
dier. président du Conseil et ministre de 
la Défense nationale et de la Guerre ; 
M Georges Bonnet, ministre des Affai­
res étrangères ; M. Loxé. directeur du 
protocole ; Sir Eric Phipps. entouré de 
tout le haut personnel de l'ambassade 
d'Angleterre ; MM. Villey. Préfet de la 
Seine; Langeron, Préfet de police; Mar-
got-Noblemalre. directeur de la Compa­
gnie Internationale des wagons-lits. 

Pendant cinq minutes M. Edouard 
Daladier s'entretint en fumant une ciga­
rette avec M Guariglia et M. NevUle 
Chamberlain, tandis que Lord Halifax 
conversait cordialement avec M. Georges 
Bonnet. A 19 h. 27, les entretiens des 
hommes d'Etat prenaient fin. Les deux 
ministres britanniques gagnaient leur 
wagon-salon tandis que M Daladier 
après un dernier souhait de bon voyage, 
disait s'adressant au Premier ministre : 
« Merci ! Merci beaucoup !... ». A l'heure 

ÊréOise le rapide démarrait en route vers 
L ville éternelle. 

LES MINISTRES BRITANNIQUES 
SERONT REÇUS 

SOLENNELLEMENT VENDREDI 
PAR LE PAPE 

Cité du Vatican, 10. — M Chamber­
lain et Lord Halifax seront solennelle­
ment reçus par le Souverain Pontife 
vendredi prochain, le cérémonial prévu 
pour la réception des chefs de gouver-
mment sera strictement observe. 

Dans les milieux italiens on espère 
encore en une médiation anglaise 

du différend franco-italien 
Rome. 10. — Le voyage de M. Cham­

berlain et de Lord Halifax éclipse dans 
la presse italienne tous les événements 
qui ne se rapportent par de près ou de 
loin A la visite des hommes d'Etat 
anglais Les Journaux relatent minutieu­
sement les moindres détails des prépa­
ratifs du voyage et du départ de Lon­
dres. Ils consacrent en outre une très 
large place aux réactions de l'opinion 
anglaise et française, ainsi qu'aux appré­
ciation» de la -presse allemande. 

Les observateurs Italiens A Londres et 
A Pari» exposent bien entendu la situa­
tion sous l'angle agréable aux milieux 
romains. A le» en croire, les prochaines 
conversation» de Rome se présenteraient 
sous un jour particulièrement favorable 
pour l'Italie, en ce sens que les diri­
geants anglais «eraient disposés selon 
eux A aborder A Rome le problème des 
rapports franco-italiens et des revendica­
tions africaines de l'Italie. C'est dire 
qu'on n'a pas abandonné du côté italien 
l'espoir d'une médiation britannique et 
l'on mettra tout en œuvre A Rome pour 
convaincre M. Chamberlain et Lord 
Halifax da la nécessita, dans la paix 
générale, de résoudre d'urgence le» pro­
blème» posé» par l'Italie an Méditer­
ranée. 

Les Journaux s'étendent longuement 
aussi sur le thème des entretiens ci après 
les hypothèses de la presse anglaise et 
françaises 

Enfin c La Tribune » revient sur les 
griefs de l'Italie A l'égard de U France 
et s'efforce de Justifier la dénonciation 

(SUITE DE LA PREMIERE P A O » 

c Le 29 novembre dernier, dit-il. J'ai 
tracé dans mon discours au Sénat les 
grandes lignes de la politique belge vis-A­
vis de l'Espagne J'ai tenu A mettre au 
courant de l'évolution de cette politique 
les commissions des Affaires étrangères 
de la Chambre et du Sénat. J'ai expliqué 
dans quelles conditions et sur queues 
bases j'avais négocié l'échange d'agents 
avec le gouvernement du général Franco. 
J'ai indiqué l'état actuel de» pourpar­
lers. 

» D'autre part. J'ai fait connaître aux 
commissions dans quel esprit et sous 
quelles réserves j'estimais possible que 
.a Belgique continuât sa participation 
aux travaux du Comité de non-interven­
tion de Londres. La Belgique qui, depuis 
le commencement de la guerre civile 
espagnole, applique avec une rigoureuse 
loyauté les principes de la non-interven­
tion, se verrait dan* l'obligation morale 
de réexaminer sa position si le Comité 
de non-Intervention se révélait incapa­
ble d'assurer l'exécution de ses décisions 
et plus spécialement l'exécution du plan 
du 5 Juillet 1938 sur le retrait des volon­
taires ». 

Tel est le communiqué officiel : 

La discussion fut vive 
Les commissions n'ont procédé à aucun 

vote, étant donné que la réunion com­
mune des commissions de la Chambre et 
du Sénat ne constitue pas un organe 
parlementaire et que cette réunion cons­
tituait une procédure extraordinaire. 

Même des sénateurs catholiques n'ont 
pas voulu que l'on adoptât le texte du 
communiqué officiel, et c'est sous sa 
responsabilité personnelle que le premier 
ministre a rédige ce communiqué et l'a 
rendu public. C'est que la discussion pen­
dant la séance de commission a été très 
vive et, par moments, orageuse. C'est 
surtout la question des négociations avec 
Burgos qui a fait l'objet de» délibéra­
tions et l'on n'a presque pas attaché 
d'importance, pour le moment tout au 
moins. A la déclaration du gouvernement 
que la Belgique quitterait la commis­
sion de non-Intervention si elle n'appli­
quait pas ses résolutions concernant le 
retrait des volontaires. 

La question des volontaires italiens 
Le premier ministre a déclaré que l'In­

tervention de l'Italie en Espagne était 
intolérable. On sait qu'en effet il y a 
en ce moment plus de 16.000 combat­
tants italiens dans les rang» de l'armée 
espagnole, et la Belgique est bien décidée 
à exiger le retrait des volontaires du coté 
de Franco, de même que le retrait's'est 
fait du côte gouvernemental 

L'envoi d'un représentant à Burgos 
Au sujet des négociations avec Bur­

gos, le gouvernement belge avait proposé 
au générai Franco l'envoi d'un agent 
commercial avec des sous-agents chargés 
des Intérêts économiques et de la protec­
tion des nationaux belges. Cette formule 
avait été écartée par Franco Le gouver­
nement belge a proposé ensuite l'envol 
d'un agent spécialement chargé des In­
térêts économiques et commerciaux, ce' 
qui Impliquai' qu'il aurait pu s'occuper 
d'autres questions. Le général Franco 
n'a pas agrée, non plus, cette formule-
Il veut un représentant diplomatique 
tout court, et il a trouvé des soutiens 
au sein de la commission, en la per­
sonne des députés et sénateur» catholi­
ques. Le premier ministre. M. Spaalc. 
s'en tient, cependant, A sa formule 
d'agent commercial A qui il accorderait 

La question RSt.doac dan» «ne japanac,. 
Les libéraux, par ia voix de M Hymans, 
notamment, ancien ministre des Affai­
res étrangères, s'en tiennent A la déci­
sion du gouvernement : un agent com­
mercial, et ne veulent pas aller Jusqu'à 
l'agent diplomatique. Les catholiques ris­
queraient donc de rester seuls dan» leur 
obstination A vouloir un agent diploma­
tique. 

La non-intervention 
Au sujet de la non-Intervention, le pre­

mier ministre a fait part de ce qu'il avait 
envové aux gouvernements de Londres 
et dé Pans une note dan» laquelle il 
signalait que l'accord de Juillet 1938 
n'avait pas été exécuté par les deux par­
ties en Espagne. Le retrait des volon­
taires avait été substantiel, mais non 
pas proportionnel. L'accord disait, en 
effet, que si 10.000 combattants étran­
gers quittaient la partie où il y en ava:t 
ie moins, un nombre proportionnel de­
vrait quitter l'autre partie de l'Espagne 
Si la non-intervention continuait A être 
appliquée de façon unilatérale, le gou­
vernement belge se réservait le droit de 
reconsidérer sa position vis-A-vis du pro­
blème espagnol et 1» Belgique pourrait 
quitter le Comité de non-lnterventlon. 

C'est au sujet de cette note que M 
Spaak a reçu, mardi matin, l'ambassa­
deur de France et l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne. La note est arrivée A 
Paris, en effet, samedi. 

L'attitude des socialiste»... 
On sait que les socialistes sont liés pai 

une décision de leur Congres refusant 
l'envoi d'un attaché commercial A Bur-
pos Ils restent donc en ce moment dans 
l'expectative. Toutefois, un fait nouveau 
pourrait amener un changement de po­
sition des socialistes, et ce fait nouveau 
c'est la révision de l'attitude de la Bel­
gique, car si la Belgique reprenait sa 
liberté vis-à-vi» du Comité de non-inter­
vention, elle pourrait reprendre un com­
merce total avec l'Espagne, y compris le 
commerce des armes. C'est l'interpréta­
tion que M Rollin. sénateur socialiste, 
a donné à la commission, et la droite 
n'a pas protesté contre cette Interpréta­
tion. • 

...et celle des libéraux 
Les libéraux se sont réunis après la 

séance de la commission, et lis ont dé­
cidé de demander une audience au pre­
mier ministre pour que la question de 
Burgos soit réglée avant le remaniement 
du gouvernement que l'on prévoyait 
pour Jeudi 

Une réunion du bureau 
du Conseil Général du Parti Ouvrier 

Le bureau du Conseil général du parti 
ouvrier est convoqué pour aujourd'hui 
mercredi après-midi, et prendra, vraisem­
blablement attitude. On croit qu'il se 
ralliera A la formule nouvelle du gou­
vernement. 

• i» 

TROIS AVIATEURS MILITAIRES 
ANGLAIS PERISSENT 
DANS UN ACCIDENT 

Londres, 10. — Ce matin, un bergei 
a découvert »ur une colline A environ 
50 kilomètres de Prestwlck, les débris 
entièrement carbonl»é» et en partie en­
sevelis sous la neige, d'un appareil de 
la Royal Air Forces disparu depuis hier 
soir. 

Le berger qui a signalé sa découverte 
au commissariat de police de Dalry. 
Comté de Klrkcudbrlght Shire A envi­
ron 12 km. du lieu de la catastrophe a 
déclaré que trois cadavre» se trouvent 
dan» le voisinage de l'appareil. 

de» accords Mussolini-Laval par l'Italie 
« Maintenant, écrit-elle, la question 

qui sépare la France et l'Italie st résume 
comme suit L'Italie détient sur la 
France une créance, lea promss»-»» con­
tenues dans le traité de Londres de 1915. 
que la France ne veut pas acquitter, 
mais c'est une créance qui ne peut pas 
être contestée. » 


